— 116 —

A leur passage en Angleterre, en voute pour le Canada,
on adjoignit & leur etfectif les prisouniers frangais qui vou-
lurent bien accepter le service aux colonies, en (change de
leur continement sur les pontous ou dans les forteresses ;
mais & la condition expressiment convenue de part et d'au-
tre, de ne jamais les obliger & porter les armes contre la
France.

Quelques-uns de ces soldats si (trangement rendus 3 la
liberté, s'établivent, le terme de leur engagement expivd,
sur divers points de la province, et firent des souches de
Canadiens.

Nous nous rappelons qu'en 1869, 3 T'occasion de la féte
du 15 aoit, nous nous rendions 3 Napierville, en compagnie
du vice cousul de France & Montrdal, feu le Dr Picault,
porter trois mddailles de Sainte- Hclene, venues du ministére
de la guerre a 'adresse de trois vieux braves anciens soldats
du rigimont de Meuron.

Cen soldats, devenus laboureurseet dont le plus jeune avait
75 any, regurent cette distinction avec un indicible atten-
drissement. 1l riaient et pleuraient  la fois, examinant le
vevers et la face de la médaille ; et tous trois comme aux
grands jowrs de vietvire, ericrent @ Vive I'Empereur.

AUGUSTE ACHINTRE

Le regiment de Carignan. (I1V, X1, 531.)—Le
régiment de Carignan nous a laissé quelques uns de ses sol-
dats vers Pannce 1670, Si on suppose que 'un de ces hom-
mes élait alors 4¢é de vingt ans, il aurait en cent six ans
lannde ot Montealm éerivait. Cela me parait fort. Je ferai
observer que les gens du siccle dernier rangeaient sous le
nom de Carignan tous les militaires. Ainsi le patriarche
de la Baie Saint-Paul doit avoir appartenu aux cing ou six
compagnies d'infunterie qui arvivérent de 1684 & 1700, les-
ueiles n'avaient aucun rapport avee le régiment de Cari-
gnan retourné en France avant 1670.
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